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is, nous se à la taxe des pauvres. Cela permet 
ne soit à la classe ouvrière de jouer un rôle 

Plus important. i 
Les élettions deé derniers jours ont 

eu lieu pour la plupartdan* les villes 
et les bourgs, ce qui expliqué l’échec 
apparent des conservateurs. Il est 
probable que les comtés rétabliront 
la balançe.

Les actes de 1867 et 1868, tout en 
modifiant Tes conditions du droit de

. , „ jmm —. », —r—,-in-i. :Æ
, J. B. Robinson, R. que la dite sentence se rapporte au l 

T. Carling, J. G. Chapais, fonds pom* l’amélioration des terres]

se&èæcfSî
□an, F. Bourassa, Thoa WhHe, A. concernant la réclamation présentée 
Pinsonoault, 8. Charlton, P. B. Cas- par M. Wasoll, pour usage, par le 
grain,Thos Robertson, J. R Daoust, g’"-'"'“dTlée “ 80,1 breTel “P0”1’ 
G, A. Kirkpatrick, A. Caron, John M.Roberiaon Shelburne) demande 
White, J. Dumont. E. P. Flynn, la production des correspondances 
Joseph Tassé, J.fS. Thompson, J. relatives à une exploration géologi 
Keeler, 8. Grandbois, R. Hgv, H. que des comtés de Shelburne, Queen 
Kranay,C.F. Roy. A. G Macdonald, «f huuembug, dans la Nouvelle- 
n rr * Ecosse—Motion adoptée.
— 1- Urtou M. Keeler demande un état indi­

quant respectivement la date et la 
durée de chaque session de la Cour 
Suprême et de l’Echiquier, depuis la 
création des dites cours en 1875— 
Motion adoptée. ■■

M. Bergeron demande la produc 
lion des documents et papiers relatifs 
à la nomination de M. Thomos Bros 
sois, ci devant percepteur des péages 
et comptable du canal de Beauhar- 
nois—Motion adoptée.

A 6 heures, l’Orateur quitte le 
fauteuil.

d ordinaire bien rens 
craignons bien que ce 
fondé en tous points. ^ 

Beaucoup attribuent ce ré­
sultat au fanatisme de quel 
ques-uns des officiers comman 
dant ce corps ; quelques-uns préten­
dent même posséder des preuves irré­
cusables à cet égard ; mais nous ne 
voulons accuser personne avant de 
savoir qui est véritablement respon 
sable de cet état de choses—de cet 
exclusivisme systématique que l’on 
pratique, depuis la formation de ce 
Corps, à l’égard de notre race. Dans 
tous les cas, nous connaissons assez 
l’esprit de justice et de libéralité qui 
caractérise sir John Macdonald, mi 
nistre de l’intérieur, dont relève plus 
particulièrement 
croire qu’il suffira d’attirer son atten­
tion sur une réclamation aussi légiti­
me pour que l’on traite dorénavant 
avec plus d’égards et pins d’équité 
une population qui ne demande pas 
de faveurs mais tout simplement jus­
tice.

>U| Le commise 
la Nouvelle-Ëc 
donne des déu 
géants de l’ex
cette province. L’an dernier il fut 
extrait 13,008 onces d’or, fer
29,889 tonnes, manganèse
tonnes, charbon 788,273 tonnes ; 
gypse 95,126 tonnes ; pierre
a bâtir, 2,262 tonnes : barytes, 480
tonnes ; pierre à chaux 9,444, tonnes; 
argile réfractaire, fireclay 50 tonnes ; 
pierres meulières, 1,075 tonne!
Ces résultats doivent être aussi satis 

faisants au peuple qu’ils sont profita­
bles au gouvernement et aux capita­
listes intéressés dans ces travaux. La 
Nouvelle-Ecosse a son commissaire
d6S m'TSnZ:L?üéabeyCanaûcune PORCELAINE,
raison pour que la province n’ait pas 
son ingénieur minier. Une expression 
favorite du regretté John Stuart Mill, 
était que le gouvernement devrait 
s’engager dans des entreprises re- 

uierant de forts capitaux et de gran 
es connaissances, lorsque les parti­

culiers ne pouvaient pas commander 
i6s capitaux requis.
Heureusement que le Canada ne res 

sent plus de la nécessité de subvention 
du gouvernement, excepté pour les 
chemins de fer et les canaux. Mais 
l’exploitation minière est d’un intérêt 
qui requiert constamment une foule ilgl n,p ^Inarlra
d’informations nouvelles, exactes et **** * ***-' K55
certaines. Les raisons mômes qui né­
cessitent le maintien d’un départe­
ment géologique pour le Cana­
da, s’appliquent avec également de 
force a la nomination d’un com­
missaire des mines pour la province 
de Québec. Nos voisins nous ont 
donné une utile leçon par leur ma­
nière de développer les mines et il 
est à espérer qu’elle ne sera pas per­
due pour notre peuple et pour notre 
gouvernement. Québec a besoin de 
toute l’activité de sa population et il 
ne nous est pas permis d’ignorer 
cune source de revenu nouveau. Si 
la province doit se débarrasser de ses 
déficits annuels, il faut que la popu­
lation et le gouvernement déploient 
leurs meilleures énergies pour l’ac­
complir. Nos mines nous promettent 
de grands bénéfices dans un avenir 
prochain ; mais c’est au gouverne­
ment de décider si ces choses se réa 
Useront. Durant la session prochaine, 
nos gouvernants pourront faire preu 
|ve du désir qu’ils ont de servir leur 
pays en obviant aux obstacles suscités 
a l’industrie minière et en encoura­
geant cette entreprise et disséminant 
des informations plus complètes rela­
tivement aux minéraux de Québec, 
à leur valeur et à leur importance 
commerciales. Pour accomplir ces 
fins, il faut abolir les vieilles lois et 
que les intérêts miniers de la pro­
vince soient administrés par un com­
missaire des mines à l’instar de la 
Nouvell -Ecosse.

I- des mines de 
, par son rapport, 
les plus eneoura- 

tation minière de KIRLBMKNTAJKE.
D4mé1S ANGLAISES.
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21an a th Ve
suffrage, ont aussi apporté des chan­
gements importants dans la réparti 
lion des sièges électoraux. Plusieurs, 
bourgs ont été défranchisés pour 
cause de corruption—on sait qu’en 
Angleterre le parlement a le droit de 
priver temporairement ou définitive 
ment de leurs sièges parlementaires 
les collèges électoraux dans lesquels 
la corruption a été pratiquée. Leurs 
sièges furent transférés à d’autres 
bourgs on à des villes. Un certain 
nombre de bourgs qui avaient une 
population de moins de dix mille 
âmes, avec deux députés, n’ont 
plus qu’un seul représentant. En re­
vanche, on a constitué nombre de 
nouveaux. On peut se faire une idée 
du caprice qui préside à la forma 
lion des collèges eu Angleterre par 
le fait que des bourgs de moins de 
mille votants ont un député comme 
des villes de cinquante mille élec­
teurs. Cela ouvrirait un vaste champ 
aux manipulations électorales, si l’o­
pinion publique n’était si sévère et 
attentive à cet égard. Ln loi de 1868 a 
aussi introduit dans la législation un 
principe complètement nouveau : 
celui de la représentation des mino­
rités. Mais il n’a été appliqué qu’à 
un très petit nombre de collèges, et 
la question n’a plus été agitée depuis.
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I<CHAMBRE DES COMMUNES
CHRONIQUE PARLEMENTAIRE LuL’orateur prend son siège à trois 

heures.
Après les affaires de routine.
M. Kirkpatrick pi ésente un bill 

pour amender la loi relative aux té­
moignages dans certaines causes cri 
minelles.

En réponse à M. Landry,
Sir Charles Tupper dit que le gou­

vernement a pris une décision, relati­
vement au pont du Côteau, et qu’il l’a 
déjà fait connaître à la chambre.

En réponse à M. Royal, demandant 
si le gouvernement se propose de 
racheter le “ scrip” ou certificats de 
terres données en prime aux militai 
res ou à la police a cheval, en vue 
d’empêcher que les dits certificats ne 
perdent leur valeur ; ou s’il a l’inten 
tion de les acce 
des terres fo

pas un
L’acte abrogeant la loi de faillite 

| a reçu cet après-midi la sanction
Officielle. Son Excellence lé gouver- 

I neur-génêral s’est rendu au sénat à
cet effet et a rempli les for­
malités ordinaires en pareil cas. 
Il n’est pas besoin d’exposer les 
raisons d’urgénce qui exigent une 
sanction immédiate pour un bill de 
cette nature et qui empêchent de la 
retarder jusqu’à la fin de la session.
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Les bills suivants sont considérés 
en comité :

Bill renfermant l’amendement fait 
par le sénat au hill constituant V “U 
nion Baptiste du Canada.”—L’hono­
rable M. Mackenzie.

Acte ayant ponr objet la constitu 
r tion de la compagnie des terres et de* 

colonisation du Nord-0 lest — M. 
Schultz

M. Girouard présente une motion 
demandant que la chambre se forme 
en comité sur les amendements faits 
au bill légalisant les mariages 
entre beaux-frères et belles-sœurs.

Les amendements sont discutés en 
comité et la discussion du bill est 
renvoyée à mercredi prochain.

M. Orton demande la seconde lec­
ture du projet de loi relatif aux prêts 
hypothécaires sur les propriétés agri 
cries. II expliqu • tes différentes 
clauses du bill et parle des. bénéfices 
qu’en retireront les colons du Nord- 
Ouest, qui sont poussés à l’emprunt 
par les agents des nombreuses socié­
tés de prêt et de crédit qui sont éta­
blies dans le territoire.

M. Platt—Les réglements qui régis 
sent les sociétés de prêt et de cons­
truction sont parfaitement justes. Il 
n’est pas nécessaire de

M. Sproule—La lof en question n’est 
pas du ressort du parlement fédéral ;

porte atteinte au privilège des 
législatures locales.

MM. Ca^ey, Blake, Plumb et White 
prennent part à la discussion et la 
motion pour la seconde lecture est 
adoptée par 67 contre 60.

La chambre s’ajourne à 12.45 hrs.
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IMPORTATEURSI M. Stephenson a formulé un grief 
d’un autre genre. Il se plaint qu’une 
grande partie des approvisionne­
ments de la police est achetée aux 
Etats-Unis, au détriment des com­
merçants et des producteurs de ce 
pays. Ce grief ne manque pas de 
force, mais il est certain qu’il eût été 
très difficile jusqu’à présent, dans 
maints cas, d’acheter au Canada tous 
les approvisionnements en question. 
On se plaint que la police à cheval 
du Nord-Ouest coûte énormément 
cher au pays chaque année, mais 
elle fait le service à une si grande 
distance de Manitoba, dans les postes 
de l’intérieur, que les frais de trans­
port auraient encore considérable­
ment accru le coût d'une forte quan­
tité des approvisionnements s’il avait 
fallu se les procurer à Manitoba et 
non dans les Etats ou territoires 
américains avoisinant les postes en 
question. Le gouvernement doit ce­
pendant faire tout en son pouvoir 
pour acheter au pays ce qu’il 
pourra s’y procurer à des prix rai­
sonnables—dût-il même payer un 
peu plus cher pour les produits cana­
diens que pour lés produits améri­
cains. Nous disons cria non seule­
ment pour la police à cheval, mais 
pour tous les articles qu’il achète à 
l’étranger et qu’il faut remplacer par 
les articles indigènes.

Du Journal des Trois-Rivières]:
On voit par les estimations que le gou­

vernement s'est rendu aux sollicitations des 
députes qui s'occupent du développement 
des pêcheries ei de la navigation du Golfe. 
La somme de <20u,000 a été inscrite pour la 
construction d’un roseau de fils télégraphi­
ques sur toutes les côtes du golfe et $50,000 

l’achat d’un steamer pour protéger les 
pêcheries du Labrador. Outre ce» somme 
la province de Quebec figure cette 
pour un montant raisonnable dans le 
relatif aux travaux publics et autres amélio­
rations, grâce sans doute aux legitimes ins­
tances de nos ministres bas-canadiens.

I qpepter en paiement pour 
rmant partie des réserves 

de chemins de fer, ou assujetties au 
droit de pré emption dans les diffé­
rentes zônes, comme on l’avait pro­
posé à l’époque où ces certificats ont 
été en premier lieu émis par le gou­
vernement fédéral,

Sir John Macdonald dit que le gou­
vernement a la chose sous considéra­
tion.

En ré 
Sir Jo

nt
des oi 
suppo 
tièren

née

LES
ponse à M. Royal, 
ihn Macdonald dit que le gou­

vernement n’a pas l’intention de chan­
ger les réglements relatifs à la coupe 
du bois mort, sur les terres publi­
ques.

en réponse à M. Royal,
M Bowell dit qu’on fera des no­

minations dans le département des 
douanes, à Manitoba, dès que l’exten­
sion du commerce le demandera.

En réponse à M. Royal,
Sir Charles Tupper dit que le pont 

jeté sur la Seine, a Manitoba, n’est que 
temporaire et qu’i| est douteux que le 
gouvernement l’utilises pour le che 
min de fer du Pacifique.

M. DeCosmos fait motion pour ob­
tenir copie de la correspondance 
échangée en 1879 au sujet du trans­
port des malles entre Victoria et 
Cassiar, C. A.—Adoptée.

M. DeCosmos fait motion pour la 
production de la correspondance con 
cernant la reconstruction des bureaux 
de l’agence des Sauvages dans la Co­
lombie Anglaise—Adoptée.

M. DeCosmos fait motion pour ob­
tenir les ordres du conseil relatifs à 
la nomination de M. J. H. Trutch au 
poste de gouverneur—Adoptée.

La Tribune et le Herald, de New- M. Keeler, au nom de M. Williams, 
York, sont unis, en ce moment, dans fait motion pour la production du 

n/inpAn fnnt „no rapport des différentes explorationsune pensée commune, et font une dernièrement par le Dr Stark,
guerre à outrance à la candidature du p0ljr je percement dj canal qu’il est 
général Grant, à la présidence des question d’établir entre Port Hope et 
Etats-Unis. Pour la Tribune, il n’y a' Rice Lake. Après quelques pour- 
rien détonnant, car ce journal n’a obte-
jamais été sympathique à sa réélec- air un état indiquant les noms, l’âge

et l’origine de tous les officiers, sous- 
officiers et soldats de la police à che­
val du Nord-Ouest—Adoptée.

M. Bourbeau fait motion pour ob­
tenir un tableau indiquant le salaire 
des employés appartenant au person­
nel du département des postes.

Après quelques explications de M. 
Lange vin, la motion est retiree.

M. McKay fait motion pour obtenir 
un état détaillé clés recettes et dépen­
ses des divers commissàires des Sau­
vages dans la province de la Nouvelle 
Ecosse pendant les apnées 1877,1878 
et 1879—Adoptée. " 1

M. Stephenson /ait motion deman­
dant la production d’un .état détaillé 
des dépenses encourues par le gou 
verrlement fédéral en A879 relative­
ment au corps de police à chfèval du 
Nord-Ouest—Adoptée.

M. Macdonnell fait motion pour 
obtenir copie de tous rapports d’ingé­
nieurs relatifs à la condition du 
quai d’intérêt public à Port Hood 
pendant l’année 1879.

M. Robertson (Shelburne) demande 
la production de la correspondance 
relative à la prolongation du délai 
fixé pour l’exécution des contrats 
passés pour la fourniture de la houil­
le aux voies ferrées du gouverne 
ment—Adopté.

M. Robertson demande la produc­
tion du rapport donnant tous les la­
nds généraux et spéciaux imposés 
pour le transport de la houille à‘tou­
tes les stations, sur la ligne de l’Inter 

à partir de Spring
Adoptée.

M. Anglin fait motion ptuir obtenir 
un état indiquant les sommes payées 
pour les fixe-écrous en usage sur le 
chemin de fer Intercolonial'—Adop­
tée. F

M Anglin demande un état indi­
quant la quantité de sucre Expédiée 
de. Halifax par la voie de l’Intercolo- 
niai à tous points du Canada,ppodfcmt 
les années expirant le 31 décembre 
1878 et le 11 mars 1880 respective­
ment—Adoptée.

M. Anglin fait motion polur obtenir 
la correspondance, les rapports d’in­
génieurs et autres documents relatifs 
a l’achèvement du brise lames et au­
tres travaux d’amélioration du che­
nal à la passe de Shippegaa, dans le 
comté de Gloucester, N.B.—Adoptée.

M. Anglin demande les rapports 
d'ingénieurs, correspondance et au 
très documents concernant la néces­
sité de réparer immédiatement le 
brise lames de Grand Ausê, .comté de 
Gloucester. N.B.—Motion adoptée.

M. Hésson fait motion pour obtenir 
les documents et correspondance au 
sujet d’une sentence arbitrale pro 
noncée sous Tail tori té de l’Adto de 
l'Amérique Britannique du Nord, en 
date du 3 septembre -1870, d’autant

au-
BerUne importante discussion a été 

soulevée, hier, au sujet d’un bill pré­
senté par le Dr Orton, à l'effet d’em 
pêcher que les propriétés immobi­
lières ne soient grévées par des hy- 

s pothèques portant un intérêt trop 
élevé. Le député de Wellington a 
surtout dénoncé la conduite de cen 
taines sociétés qui prêtent de l’argent 
aux cultivateurs à des taux excessifs, 
les induisant souvent en erreur par 
des règles qu’ils ignorent et élaborées 
dans leur seul intérêt, au point 
qu’elles finissent par ruiner les em­
prunteurs. A l’en croire,sept pour cent 
de la propriété immobilière de ce 
pays serait hypothéquée, et il aurait 
été emprunté de l’Angleterre seule­
ment une somme d’environ $500,000, 
000.
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D’ARTICLES DE MODES
ECHOS DU JOUR

Le sous comité des comptes publics 
a terminé son rapport qui sera pré­
senté au comité à sa prochaine réu-

MM. STITT et Cie.
les amender. SERONT OUVERTS

Jeudi, 1er Avril,elleNous apprenons que l’honorable 
M. Robertson, trésorier de la province 
de Qjjébec, est en ce moment retenu 
à Sherbrooke par une légère indispo­
sition.

Et les da I

Paris, Londres et New-York

trouveront un cho 
ières nouveautés

âmes y ti 
des dem

Le clergé méthotiste a présenté 
une adresse à la Chambre des com­
munes priant celle-ci de passer le bill 
de M. Girouard, à l’encontre des pro­
testa rions de l’épiscopat angl.can.

COMPRENANT :NOS MINES
Chapeaux, Turbans, Fleurs, 

Plumes et Articles de 
Fantaisie.

Plusieurs députés se sont exprimés 
dans le même sens, quelques-uns re­
connaissant pourtant que le projet de 
loi du Dr Orton ne mettrait pas fin 
aux abus dont il se plaint. M. Blake 
s’est déclaré opposé à toute loi ayant 
pour but de fixer le taux de l’intérêt. 
U a prétendu que la loi contre l’usure 
existant autrefois dans Québec avait 
eu des mauvais résultats, et que la 
libre circulation de l’argent avait 
contribué à réduire le taux de l’inté­
rêt de quatorze à environ sept pour 
cent. Il a admis cependant que plu­
sieurs sociétés de prêts avaient des 
pouvoirs excessifs, qu’elles pouvaient 
imposer des amendes onéreuses, in­
connues souvent à l’emorunteur, et 
que les bénéfices énormes qu’elles re­
tiraient de cette façon les encoura­
geaient parlois à laisser s’accumuler 
des arrérages. Quant aux emprunts 
à long terme, il a exprimé l’opinion 
qu’il serait désirable qu’ils pussent 
toujours être remboursés sur paie­
ment de six mois d’intérêt et après un 
avis de six mois.

M. White, député de Cardwell, a 
émis l’opinion qu’on ne saurait 
donner une trop grande attention à 
cette matière comme étant de la plus 
haute importance. Il a fait remar­
quer que quarante sept Etats améri­
cains avaient à l’heure actuelle des 
lois fixant le taux de l’intérêt à un 
certain chiffre, outre des taux parti­
culiers dans certains cas. Le vote 
qui a été pris au sujet de la seconde 
lecture du Dill a été très contesté—67 
députés votant pour et 60 contre. La 
plupart des députés français présents 
ont voté en faveur de ce projet de

f l)u Shareholder ]
Avec le retour du printemps et une 

saison favorable, nos industries mi­
nières se préparent de nouveau à une 
campagne active. L’exploitation des 
mines, dans L comte -tie la Beauce, 
aiteipqpft.pi ohtiWeùirut au rang des 
industries les plus importantes de la 
province. Déjà des capitalistes amé­
ricains ont commencé de très 
grandes opérations et leur in­
tention est de doubler le nombre 
de leurs employés d’ici à deux mois.
Quand nous pensons aux magnifiques 
gisements d’or, de cuivre, de phos­
phate, de marbre, de fer et autres 
trésors de la ferre, disséminés 
tre grande Puissance, nous sommes 
étonnés que notre progrès dans l'ex­
ploitation des mines soit limité aux 
modestes dimensions qu’il occupe 
maintenant II est peu de pays qui 
soient aussi riches en.dépôts minéra­
logiques at apparemment il n’en 
est aucun aussi indiffèrent à les ex­
ploiter que ne l’est Québec.

Pour le cultivateur, le pêcheur et 
le marchand de bois, la vie est com- 
r'i’.°f * "ementfgÇi 1 e,, lti n’ont que de 

risqdqa.et leurs gains sont en 
proportion de leurs efforts. Il n’eu 
est pas ainsi dans l’exploitation des 
mines. Dans cette industrie, les 
règles ordinaires de l’économie ooli- 
tique ne s’y appliquent pas, car elles 
apportent des responsabilités et des 
risques entièrement inconnus aux 
occupations ordinaires.

Une connaissance technologique,
^’expérience, la prudence et la pa­
tience dans les désappointements 
sont parmi lesqualit s que le mineur 
doit posséder avant de s’engager 
dans cette entreprise avec quelqu’es 
pérance de succès. S’il est un homme 
gui ne doit pas être entravé par 
des restrictions législatives, c’est le 
mineur; mais dans Québec les lois 
restreignent son industrie, plus que 
ne/est aucune autre dans la province.
A%eùn pays m’a jamais eu de succès 
dans l’exploitation de ses mines là où 
VimtéXôldu raideur était injustement 
surchargé de taxes. Dix pour cent sur 
la production brute des mines, dans 
la provitiCé, ètit suffisant pour empê­
cher enfieréàient quiconque de s’en­
gager dans eett ; industrie. L’effet de 
la loi a été désastreux au développe­
ment des dfines ; il a eu pour effet 
d’empêcher l’exploitation de vas­
tes étendues de terrain et d’em 
uêcher les capitalistes d’y risquer 

re fonds, excepté dans quelques 
câs%olés où le, risque eât minime et 
les revenus considérables. Là Grande 
Bretagne a été tellement fidèle au 
principe de ne pas restreindre ces in­
dustries, que même, durant la rareté 
du charbon en 187&-73, le gouverne­
ment de ce pays ne voulut pas con­
sentir à l’imposition d une taxe d’ex­
portation favorable aux consomma 
leurs locaux. Le résultat est qu’un

J.IO. grands pays miniers du Une <x,|)ie de „ „lte d.„ votlDlt de u 
monde est devenu liche d avoir en- d’Ottawa a été affichée en premier lieu dans 
couragé les entreprises minières, le bureau lu greffier de la cité, en la ville 
plu sieurs desquelles n’auraient jamais d’Otuwa, le 1er mars 1880. Je h

au pays en abolissant toutes les lois pour les faire rectifier suivant le loi. 
leètrictiTOS tpit'jusqu’à ■ présènt ont Daté à Ottawa, Ce ter jour de mars I8W.
entravé les efforts des hommes entre- w. p. lBïT,
Prenen|d Greffier de la oil*.

LES ÉLECTIONS ANGLAISES
HAPEAEX DE SOIE.

Les phases de la campagne électo­
rale en Angletèrre sont suivies avec 
un vif intérêt. Aux dernières nou­
velles, reçues ce matin, les conserva 
leurs avaient le dessous. La journée 
d’hier leur a fait perdre les avantages 
que les journées précédentes leur 
avaient donnés, et que la journée 
d’aujourd’hui leur rendra peut être. 
Il serait téméraire de vouloir juger 
du résultat final par ces premiers 
chiffres, et les libéraux ne songent 
pas à entonner un chant de victoire, 
qui courrait le risque d’être aussitôt 
étouffé.

Il y a présentement environ cent 
cinquante députés d’ôlus, et le parti 
ministériel • est en minorité d’une 
trentaiqe de voix. Mais la Chambre 
de<fcommunes compte 658 sièges. Il 
en reste par conséquent plus de qua 
tre cents encore à remplir, ce qui 
laisse un champ assez vaste aux péri­
péties et aux chances de la guerre.

On sait comment se répartissent 
ces 658 mandats entre les trois roy 
au mes. L’Angleterre en a 493, 
l’Ecosse 60 et l’Irlande 105. Avant la 
réforme électorale de 1868, l’Angle 
terre avait un chiffre rond de 500 dé­
putés et l’Ecosse n’en avait que 53. 
On a baissé le premier de ces chiffres 
de sept voix au bénéfice du second. 
C’est un des moindres effets de cet’e 
célèbre réforme, qui a profondément 
modifié le système électoral du Roy­
aume-Uni, et qui reçoit présentement 
son application pour la troisième fois 
dans une élection générale. Les 
deux premiers parlements élus sous 
l’empire de îa nouvelle loi, furent 
celui de 1869 et celui de janvier 1874 
qui vient d’expirer.

La réforme a surtout profité à l’é­
lément liberal, qui lui doit probable­
ment le commencement de victoire 
qu’il remporte dans la présente lutte. 
La principale force du parti whig est 
dans les bourgs et lea cités, que la 
loi de 1868 a particulièrement favo­
risés en accordant le cens électoral à 
une foule de gens qui en avaient été 
exclus jusque là et en abaissant con 
sidérablement pour les classes supé­
rieures le chiffre de la valeur locati­
ve conférant le droit de vote. Avant 
celte loi, il fallait pour être électeur 
dans uti bourg ou une cité, occuper, 
soit comme propriétaire soit comme 
locataire, une propriété </’uo revenu 
net d’au moins dix livres sterling, 
depuis 1868, il suffit d’occuper une 
n#isqus4’jon revenu quelconque 
pourvu que Cette maison soit soumi-

NOTB
Les nouvelles modes de chapeaux pour le 

printemps sont prêtes.
Ces chapeaux font bien, sont très légers et 

viennent à presque toutes les figures.

La mode est aux Turbans pour les grandes 
soirées, et plusieurs des dessins sont char­
mants. Il y en a une collection considéra­
ble des dessins les plus nouveaux chez r sie.
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B. J. DEVLIN i
STITT ET Cie

9S«tM Rue SparksLe Dr Robillard, officier de santé, 
a été nommé coroner conjoint pour le 
comté de Carleton. A cela près se 
réduisent les nominations que les 
100,000 Canadiens-Français d’Onta 
rio peuvent obtenir du gouverne­
ment grit de cette province.Quelques 
places de coroners 1 Les grits aiment 
mieux crier contre le French domi­
nation que nous donner la part de 
patronage à laquelle nous avons 
droit.

De l'Opinion Publique :
usons réception avec remercie- 
’intéressante élude publiée ré- 

M. Tassé,—que nous pou- 
considérer comme notre col.a- 

" lord Beaconsfield et sir 
John Macdonald.” On retrouve daus ce pe­
tit ouvrage le talent sérieux et la diction 
toujours irréprochable de l’auteur, qui n’a 
rien perdu de ses qualités de littérateur 
devenant homme politique et en traitant 
questions de la politique. C’est la première 
fois que ce parallèle des deux grands hom- 

d’Etat, auquel les journaux avaient 
bien déjà fait allusion incidemment de temps 
à autre, est traite sous une forme définie, et 
il l’est de main de maître. La brochure est 
imprimée sur papier de luxe et contient 
deux belles photographies de lord Beacons­
field et de sir John Macdonald.
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s toujours iborateur—sur Nouvelles et de Goût .. *y,ant toit de grandes améliorations à 
étal, lui permettant d’exhiber un assortiment 
plus considérable de ii

I
des Viandes de Choix, i

que les années précédente», est capable de 
satisfaire tous les goûts.O’DOHERTY et Cie., Il remercie ses nombreuses pratiq 
l’encouragement libéral qu’il en a reçu, et 
sollicite de nouveau leur patronage et celui 
du public en général. Il fera tout en son 
pouvoir pour tous les satisfaire.

%
UO BCE 8PARKS

{ ( En face de MM. Baies et Cie., épiciers.
WL A TOUJOURS EN MAINS
rdiùjijEB,

SAUCISSES,
LANGUES,

VIANDES FUMÉS8, 
LARD SALÉ, etc., etc.,

Les documents qui concernent les 
négociations comm .rôlales èhUrinées 
l’année dernière entre le Canada, la 
France et l’Espagne ont été sQyimi'y à 
la chambre. Ces papiers ne sont pas 
d’une grande importance pour les 
personnes au fait de ce qui s’est fait 
mais ils n’en contiennent pas 
moins des passages très intéressants. 
On voit qu’un ministre du commerce, 
en France, manifestait les meilleures 
intentions afin d'admettre gratuite­
ment les vaisseaux canadiens dans les 
eaux françaises. Seulement Vabroga 
tion du traité franco autrichien l’em­
pêcha d’y donner suite. Les dé­
penses de la Commission canadienne 
s’élèvent à un peu au-delà de 19,000.

loi. colonial Hill— INSTITUT CANADIEN,
BUE YOBKIl a été quelque peu question, hier, 

de la police à cheval du tford Ouest 
M. Coursol, M. P., a demandé j ja pro­
duction d’un état indiquant le nom 
bre, l’origine, l’âge et les salaires des 
officiera et des soldats de ce corps,qui 
est, comme on le sait, chargé de 
faire respecter l’ordre et la loi dans 
notre Far West. De son côté, M. 
Stephenson a présenté une motion 
pour obternr plus particulièrement 
un état détaillé de la dépense occa­
sionnée pour le maintien de ce çorps.

Nos compatriot*-» se plaignent que 
de longtemps il leur a été très diffi 
ci le, pour une raison ou pour une 
antre, d’entrer dans ce corps, et qu’ils 
n’ont ni parmi les officiers ni parini 
les soldats, la représentation à l» 
quelle ils ont strictement droit. Nous 
pourrons mieux voir jusqu'à quel 
Oint ce grief est fondé quand 
b rapport nous sera soumis ; 
nais si nous devons croire ce 

qui nous est dit par des personnes

" LA MALEDICTION !■

Grande Soirée Dramatique: AD COU* DU VTBUX
DONNÉE PAR

MARCHE BY,! leu LES CADETS DU COLLESEO’OTTAWA
îï

Samedi soir, le S avril. SUR LA RUE CLARENCE.
Ottawa, VL mars 1880. nemen

Portes ouvertes A 7 hrs. Lever du rideau à 
8 hrs.

Il y aura un magnifique oroh*»trd.
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lice
L’honorable M: Masson, Président 

du Conseil, a donné hier soir, an 
Clnb Rideau, un superbe diner, au­
quel les personnes suivantes étaient 
invitées ; sir John A Macdonald, sir 
L. S. Tilley, l’honorable A- Macken­
zie, les honorables MM. J, H.; Pope, 
Baby, Laurier, R. W. Scott, W. Mac-

lu . s mai mê­
la munici-
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put re 
le mir 

11 ei
Propriétaire*

etlâWl, 3 déc., 1179.
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